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L’école, source de résilieŶce 
Résuŵé 
 
CeƌtaiŶs eŶfaŶts gƌaŶdisseŶt daŶs des ĐoŶteǆtes faŵiliauǆ eǆtƌġŵes. LoƌsƋu’ils ǀaĐilleŶt, ils doiǀeŶt se 
ĐeŶtƌeƌ suƌ autƌe Đhose pouƌ se ŵettƌe à l’aďƌi du daŶgeƌ. L’ĠĐole est le pƌiŶĐipal lieu de ǀie eŶ dehoƌs 
de la faŵille, elle est doŶĐ uŶ lieu pƌiǀilĠgiĠ pouƌ l’ĠlaďoƌatioŶ d’uŶ pƌoĐessus de ƌĠsilieŶĐe. La ƌĠsilieŶĐe 
sĐolaiƌe est la ŵaŶiğƌe doŶt l’eŶfaŶt pouƌƌa utiliseƌ l’ĠĐole pouƌ ƌeďoŶdiƌ ŵalgƌĠ des diffiĐultĠs de ǀie 
;Pouƌtois, HuŵďeeĐk, & Desŵet, ϮϬϭϮͿ. L’ĠĐole et les appƌeŶtissages Ƌu’elle peƌŵet deǀieŶŶeŶt aloƌs 
uŶe ĠĐhappatoiƌe faĐe auǆ pĠƌils de la ǀie. Elle peƌŵet à ĐeƌtaiŶs eŶfaŶts d’ġtƌe « oƌdiŶaiƌes » ƋuaŶd 
leuƌ ƋuotidieŶ ƌelğǀe de l’« eǆtƌaoƌdiŶaiƌe », de l’eǆtƌġŵe. L’ĠĐole leuƌ peƌŵet de se seŶtiƌ « Ġlğǀes » 
paƌŵi d’autƌes Đaŵaƌades. UŶ ĐeƌtaiŶ Đliǀage se ŵet aloƌs eŶ plaĐe distiŶguaŶt l’ĠĐole et la faŵille. 
Cette Ġtude ǀise à ŵoŶtƌeƌ Ƌue tout Ŷ’est pas jouĠ d’aǀaŶĐe, Ƌu’il Ŷ’Ǉ pas de dĠteƌŵiŶisŵe ou fatalisŵe 
oďligatoiƌe d’uŶ paƌĐouƌs ďƌisĠ. Paƌ le ďiais d’uŶe dĠŵaƌĐhe Ƌualitatiǀe et à tƌaǀeƌs la ŵĠthodologie de 
l’eŶtƌetieŶ ĐliŶiƋue, Ŷotƌe ƌeĐheƌĐhe s’appuie suƌ la ŵise eŶ ŵots de deuǆ paƌĐouƌs ŵaŶifestes de « 
ƌĠsilieŶĐe sĐolaiƌe » et ƋuestioŶŶe le ƌôle de tuteuƌ de ƌĠsilieŶĐe Ƌue l’ĠĐole peut aloƌs ƌeǀġtiƌ. Ces 
eŶtƌetieŶs dialogiƋues oŶt ĠtĠ ƌĠalisĠs aupƌğs de deuǆ feŵŵes Ƌui soŶt ƌeǀeŶues suƌ leuƌ eǆpĠƌieŶĐe 
d’ĠĐoliğƌes. AfiŶ de peƌŵettƌe uŶe ĐliŶiƋue dialogiƋue, uŶ guide d’eŶtƌetieŶ assez suĐĐiŶĐt a ĠtĠ 
eŵploǇĠ de ŵaŶiğƌe à laisseƌ ƌelatiǀeŵeŶt liďƌe la paƌole des sujets. Les thğŵes pƌiŶĐipauǆ aďoƌdĠs 
oŶt ĠtĠ les suiǀaŶts : la ƌepƌĠseŶtatioŶ de l’ĠĐole daŶs le paƌĐouƌs de ǀie ; le;sͿ lieŶ;sͿ eŶtƌe paƌĐouƌs 
sĐolaiƌe et paƌĐouƌs de ǀie ; la ƌelatioŶ aǀeĐ les eŶseigŶaŶts. L’aŶalǇse de Đes eŶtƌetieŶs a ĠtĠ ƌĠalisĠe 
via la ŵĠthode de LaŶi-BaǇle ;ϮϬϬϳͿ ĐeŶtƌĠe suƌ la paƌole des sujets pouƌ s’iŶtĠƌesseƌ au-delà des faits 
à la ŵaŶiğƌe doŶt ils oŶt ĐoŶstƌuit la peƌsoŶŶe. 
Les ƌĠsultats ŵoŶtƌeŶt Ƌue l’ĠĐole eŶ taŶt Ƌu’iŶstitutioŶ appaƌaît aloƌs Đoŵŵe uŶe stƌuĐtuƌe staďle et 
ĐoŶteŶaŶte, sǇŶoŶǇŵe de sĠĐuƌitĠ ƋuaŶd l’eǆtĠƌieuƌ est sǇŶoŶǇŵe de daŶgeƌ. Les ƌğgles Ǉ soŶt Đlaiƌes, 
seŶsĠes et doiǀeŶt Ǉ ġtƌe ƌespeĐtĠes. Elle s’offƌe Đoŵŵe uŶ Đadƌe de ďieŶǀeillaŶĐe et de sĠƌĠŶitĠ. 
L’ĠĐole peut aiŶsi ġtƌe ŵise eŶ lieŶ aǀeĐ uŶe figuƌe d’attaĐheŵeŶt Ƌui eŶtƌaiŶeƌait uŶe sĠĐuƌitĠ 
affeĐtiǀe.  
EŶ plus d’ouǀƌiƌ à la peƌspeĐtiǀe d’uŶ aǀeŶiƌ possiďle et au-delà de ses ŵissioŶs ĐogŶitiǀes et 
soĐialisaŶtes, l’ĠĐole pouƌƌait aiŶsi peƌŵettƌe tout siŵpleŵeŶt d’eǆisteƌ à ĐeƌtaiŶs jeuŶes, paƌ ailleuƌs 
eŶ gƌaǀes diffiĐultĠs de ǀie. 
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L’école, source de résilieŶce 
 
Le but de notre ƌeĐheƌĐhe est l’Ġtude de la ƌĠsilieŶĐe paƌ l’ĠĐole. Le pƌoĐessus de ƌĠsilieŶĐe 
sĐolaiƌe est diffiĐileŵeŶt peƌĐeptiďle Đaƌ les sigŶes Ƌu’il Ġŵet Ŷ’attiƌeŶt pas l’atteŶtioŶ. Il Ŷ’est Ƌue tƌop 
ƌaƌeŵeŶt eŶǀisagĠ Ƌu’uŶ Ġlğǀe Ƌui pƌĠseŶte de tƌğs ďoŶs ƌĠsultats scolaires puisse vivre dans des 
ĐoŶditioŶs eǆtƌġŵes. Oƌ, pouƌ les eŶfaŶts, l’ĠĐole est le pƌiŶĐipal lieu de ǀie eŶ dehoƌs du ĐoŶteǆte 
faŵilial. Elle est doŶĐ uŶ lieu pƌiǀilĠgiĠ pouƌ l’ĠlaďoƌatioŶ d’uŶ pƌoĐessus de ƌĠsilieŶĐe. A partir de là, 
on peut développer la problématique suivante : Quels liens entre les situations extrêmes de vie et le 
rapport au savoir ? J’ai souhaitĠ ĐoŵpƌeŶdƌe ĐoŵŵeŶt a pu s’Ġlaďoƌeƌ, pouƌ ĐhaƋue peƌsoŶŶe, uŶe 
construction de savoirs en dépit de situations extrêmes. Comment les difficultés de vie peuvent-elles 
marquer le parcours scolaire ? A travers cette recherche, nous ne nous intéressons pas à l’oƌdiŶaiƌe, 
au fatalisŵe de paƌĐouƌs de ǀie ďƌisĠs ŵais plutôt à l’eǆtƌaoƌdiŶaiƌe daŶs le ďut de ŵoŶtƌeƌ Ƌue tout 
Ŷ’est pas jouĠ d’aǀaŶce ; Ƌu’il Ŷ’Ǉ a pas de dĠteƌŵiŶisŵe oďligatoiƌe. La première partie théorique 
ayant pour thématiƋue la ƌĠsilieŶĐe s’appuie principalement sur les écrits de B. CǇƌulŶik et Đeuǆ d’E. 
Bouteyre. La seconde partie méthodologique aborde l’utilisatioŶ d’eŶtƌetieŶs ĐliŶiƋues dialogiƋues. 
Enfin, à travers une troisième partie analytique, nous abordons les ƌĠsultats de l’Ġtude. 
 
La résilience  
 
Selon B. Cyrulnik, le concept de résilience désigne la capacité à se développer dans des 
conditions iŶĐƌoǇaďleŵeŶt adǀeƌses. C’est la ĐapaĐitĠ à ƌeďoŶdiƌ eŶ Đas de ŵalheuƌ. L’esseŶtiel est de 
tƌaŶsfoƌŵeƌ Đe tƌauŵatisŵe pouƌ paƌtiƌ suƌ de Ŷouǀelles ďases ŵġŵe si l’ĠǀğŶeŵeŶt Ŷe peut ġtƌe 
ouďliĠ. La ƋuestioŶ Ŷ’est pas d’oŵettƌe le pƌoďlğŵe ŵais de Ŷe pas être soumis à la mémoire 
traumatique. Un processus de résilience est régulièrement accompagné d’une métamorphose par les 
arts, les eŶfaŶts ƌĠsilieŶts soŶt souǀeŶt de gƌaŶds ĐƌĠatifs. L’aƌt leuƌ peƌŵet de ƌeŵaŶieƌ leuƌ ďlessuƌe. 
Elle reste mais elle prend un sens. Les personnes peuvent ainsi créer à partir de leur souffrance. Les 
personnes qui ont développé un processus de résilience ne se sont pas laissé abattre par la difficulté, 
elles ont combattu. Le poiŶt ĐoŵŵuŶ de ďeauĐoup d’eŶfaŶts ƌĠsilieŶts, Đ’est Ƌu’ils oŶt su diƌe ŶoŶ Đaƌ 
ils étaient renforcés par un attachement sécure. Suite au traumatisme, ils ont pu rebondir en 
mobilisant le souvenir de cette sécurité affective. Pour Edgar Morin, « la résilience est un refus de la 
résignation à la fatalité du malheur » (Morin, 2003). Ces enfants veulent, avant tout, devenir les 
auteurs de leur destin. Ce sont des décideurs, parce qu'ils n'ont rien décidé de leur enfance. Pour 
élaborer un processus de résilience, un enfant doit avant tout être entouré et aimé. Est évoquée ici la 
thĠoƌie de l’attaĐheŵeŶt dĠǀeloppĠe iŶitialeŵeŶt paƌ JohŶ BoǁlďǇ Ƌui dĠĐƌit l’iŵpoƌtaŶĐe de la ďase 
de la sĠĐuƌitĠ affeĐtiǀe Ƌui seƌa ŵoďilisĠe daŶs l’ĠlaďoƌatioŶ d’uŶ pƌoĐessus de ƌĠsilieŶĐe. Par cet 
attaĐheŵeŶt, l’eŶfaŶt façoŶŶe aiŶsi sa combativité future. 
Plusieurs facteurs sont responsables de la capacité à être résilient : l’iŶteŶsitĠ de la duƌĠe du 
traumatisme, les contrôles internes (Cyrulnik, 2003), la capacité à mentaliser et à exprimer sa honte, 
le soutieŶ de l’eŶtouƌage, l’attaĐheŵeŶt sĠĐuƌe des pƌeŵieƌs ŵois de la ǀie. 
Des facteurs de risques peuvent entraver la résilience : la solitude, le non-sens (il faut historiser 
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La résilience scolaire 
 
Nous allons maintenant nous iŶtĠƌesseƌ à Đes eŶfaŶts Ƌui oŶt tƌouǀĠ daŶs l’ĠĐole, uŶ ŵoǇeŶ 
de ƌeďoŶdiƌ ŵalgƌĠ l’adǀeƌsitĠ. Pour E. Bouteyre, elle « se ƌeĐoŶŶaît au fait Ƌu’uŶ eŶfaŶt pouƌsuit 
« normalement » sa sĐolaƌitĠ aloƌs Ƌu’eŶ ƌaisoŶ des diffiĐultĠs Ƌui l’aĐĐaďleŶt, il deǀƌait Ġchouer » 
(Bouteyre, 2008). Selon S. Ionescu, elle est une infirmatioŶ de la pƌoďaďilitĠ d’ĠĐheĐ.  
Loƌs d’uŶ pƌoĐessus de ƌĠsilieŶĐe sĐolaiƌe,  un enfant blessé peut investir ses apprentissages 
de manière compensatoire. Toutefois, ce processus est fluctuant. Pouƌ Đes eŶfaŶts, l’ĠĐole peut 
apparaître comme est un cadre protecteur. Enfin, les enseignants ont un rôle fondamental, ils doivent 
aimer et croire en ces enfants. On voit ici apparaître la notion de tuteur de résilience.  
 
Comment explorer la résilience ? 
 
Paƌ le ďiais d’uŶe dĠŵaƌĐhe Ƌualitatiǀe, nous allons tenter de mettre en mots le parcours de 
résilience scolaire de deux personnes. Des entretiens dialogiques vont permettre de lier leur rapport 
au savoir à leurs difficultés de vie.  
L’eŶtƌetieŶ ĐliŶiƋue dialogiƋue est uŶe ŵĠthodologie Ƌui s’iŶsĐƌit daŶs uŶe appƌoĐhe eŶ 
sĐieŶĐes huŵaiŶes saŶs ǀisĠe de soiŶs. Il iŶǀite uŶe peƌsoŶŶe à s’eǆpƌiŵeƌ liďƌeŵeŶt suƌ uŶ thğŵe 
doŶŶĠ. Sa paƌole doit ġtƌe faĐilitĠe, tƌaduisaŶt le ŵieuǆ possiďle Đe Ƌu’elle ressent, pense, imagine. 
Cette méthode permet une compréhension en profondeur du sens que prennent les situations, les 
événements pour des sujets singuliers. 
La ĐliŶiƋue dialogiƋue s’illustƌe à tƌaǀeƌs le paƌteŶaƌiat eŶtƌe le ĐheƌĐheuƌ et le sujet. La 
recherche se réalise non pas sur mais avec les personnes concernées.  Il s’agit de ĐoŶĐeǀoiƌ la peƌsoŶŶe, 
dans sa totalité, en contexte et dans sa singularité.  
Pour la passation des entretiens, nous avons préparé uŶ guide de diffĠƌeŶts thğŵes Ƌui ŵ’a 
aidée à accompagner le dialogue vers une réponse contextualisée à la problématique de départ. Nous 
avons choisi volontairement de ne pas trop détailler ce guide pour ne pas avoir tendance à intuiter ou 
à freiner la parole du narrateur en fonction de mes attentes. 
 
Les sujets de l’Ġtude : 2 femmes 
 
Sophie, quarantenaire épanouie, est professeur de français en collège. Enfant, elle a été 
ǀiĐtiŵe de ŵaltƌaitaŶĐe. Elle a ƋuittĠ le foǇeƌ faŵilial suite à uŶ ƌefus paƌeŶtal d’iŶtĠgƌeƌ uŶe Đlasse 
pƌĠpaƌatoiƌe d’hǇpokhâgŶe ;lettƌes supĠƌieuƌesͿ. Elle a fiŶaŶĐĠ elle-même ses études de lettres 
ŵodeƌŶes paƌ uŶ eŵploi au seiŶ d’uŶe soĐiĠtĠ de ĐoŶǀoǇage de foŶds. Aujouƌd’hui, elle est uŶ ǀĠƌitaďle 
pilieƌ de la ǀie assoĐiatiǀe de soŶ Ƌuaƌtieƌ, elle est tƌğs iŶǀestie au seiŶ d’uŶe assoĐiatioŶ Ƌui dĠǀeloppe 
la venue de clowns dans les services hospitaliers pour les enfants. 
Estelle, Ϯϱ aŶs, est assistaŶte d’ĠduĐatioŶ. EŶfaŶt, elle a ĠtĠ ǀiĐtiŵe d’aďus seǆuels de la paƌt 
de son frère ainé. Elle est une jeune femme sensible et généreuse mais qui revendique un côté 
révolutionnaire. A 18 ans, elle est contrainte de quitter le domicile parental et doit subvenir seule à 
ses besoins. Elle a beaucoup voyagé notamment au Portugal où elle a initié des sans domiciles fixes au 
théâtre. Cette passion est véritablement le moteur de sa vie. Aujouƌd’hui, comédienne, metteur en 
scène et poète à ses heures perdues, elle choisit toujours de travailler avec des publics en 
difficultés. Présidente d'une association de poésie populaire, elle ne désespère pas de détruire la 
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Analyse des entretiens 
 
Sophie, La vie par le combat 
 
Plusieurs thématiques sont récurrentes dans son discours : 
- L’aŵďiǀaleŶĐe de soŶ disĐouƌs : les eǆpƌessioŶs Ƌu’elle utilise appartiennent autant au champ lexical 
de la ǀie Ƌue Đelui de la gueƌƌe. A paƌts Ġgales, l’ĠĐole est ǀue taŶtôt Đoŵŵe uŶe iŶstitutioŶ adoƌĠe, 
tantôt comme une corporation détestée. 
- Un combat incessant : à l’ĠĐole, Sophie ŵğŶe uŶe soƌte de douďle Đoŵďat. Elle lutte ĐoŶtƌe l’iŶjustiĐe 
de ĐeƌtaiŶs pƌofesseuƌs et ĐoŶtƌe ses diffiĐultĠs peƌsoŶŶelles. Elle paƌle aiŶsi d’uŶe ƌĠďellioŶ 
nécessaire. 
- L’ĠĐole lui a pƌoĐuƌĠ des outils : coŵŵe la leĐtuƌe et l’ĠĐƌituƌe. Pour elle, lire est un savoir-être qui lui 
permet de comprendre le monde, les autres.  
- De la fiction à la réalité : par la fiction, Sophie peut rejouer des difficultés quotidiennes, cette fois-ci, 
à armes égales, elle peut combattre les maux par les mots daŶs uŶ Đadƌe sĠĐuƌisĠ. Elle s’ideŶtifie auǆ 
héros malmenés des romans. 
 
Estelle, une force de vie 
 
Plusieurs thématiques sont récurrentes dans son discours : 
- AppƌeŶdƌe, uŶ dƌoit d’ġtƌe… : Estelle ǀiǀait pouƌ l’ĠĐole. Le fait de ƌĠussiƌ daŶs les apprentissages lui 
permettait de conserver un intérêt à vivre. 
- Contre des difficultés associées à la mort : « Si je Ŷ’avais pas eu l’ĠĐole, je ŵe seƌais suiĐidĠe ! » (l.28-
29) ; « C’est ŵoƌtel ƋuaŶd t’as des pƌoďlğŵes d’oƌthogƌaphe. C’est fait pouƌ t’assassiner. » (l.300-301). 
Au moment où les aďus oŶt ĐoŵŵeŶĐĠ, Estelle peƌd l’usage de l’oƌthogƌaphe et s’iŶǀestit aloƌs daŶs 
l’appƌeŶtissage des laŶgues ĠtƌaŶgğƌes. 
- Un clivage complexe : totalement investie dans ses apprentissages scolaires, Estelle fusionnait avec 
l’ĠĐole. Coŵŵe pƌotĠgĠe paƌ soŶ statut d’ĠĐoliğƌe, elle ƌappoƌtait Đette assoĐiatioŶ à la ŵaisoŶ Đoŵŵe 
ƌeŵpaƌt et Đoŵŵe pƌĠteǆte pouƌ s’eŶfeƌŵeƌ daŶs sa Đhaŵďƌe et ĠĐhappeƌ auǆ aďus.  
- Des difficultés personnelles révélées à travers la perte de l’oƌthogƌaphe : en CE2, au moment où les 
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Analyse croisée de ces deux parcours 
 











Date Non précisé durant toute son 
enfance 
En CE2 
Mise à distance 
à l’ĠĐole 
 
 Par le théâtre  Par la fiction  Par un surinvestissement scolaire  Par les langues étrangères 
Métamorphose 
à long terme 







Ce qui y était permis Vivre par opposition au milieu familial 
Rappoƌt à l’ĠĐole Sophie vit par l’ĠĐole. 
Meilleure ennemie 
Estelle vit pour l’ĠĐole. 
Meilleure amie 
Elles combattent Les enseignants Ses difficultés en 
orthographe 
Clivage école/famille Sophie est envahie Estelle fusioŶŶe aǀeĐ l’ĠĐole 
et ramène cette union chez 
elle pour se protéger 
Tuteur de résilience Evocation de certains 
enseignants qui ont cru en elle 
Aide d’uŶe eŶseigŶaŶte 
 
La résilience 
se fait  Par les savoirs scolaires  Par le cadre scolaire  Par la lecture  Par le cadre scolaire 





A présent, reprenons le questionnement de départ. Comment les difficultés de vie peuvent-
elles marquer le parcours scolaire ? 
La confrontation avec la réalité de mes sujets nous aŵğŶe aujouƌd’hui à deǀoiƌ Ġlaďoƌeƌ uŶe 
teŶtatiǀe de ƌĠpoŶse Ƌui s’aŶŶoŶĐe Đoŵpleǆe. EŶ effet, ďeauĐoup d’autƌes ĠlĠŵeŶts, Ƌui nous 
semblent aujouƌd’hui foŶdaŵeŶtauǆ, oŶt ĠŵeƌgĠ de Đes eŶtƌetieŶs. 
Nous avons peŶsĠ au dĠpaƌt Ƌue l’ĠĐole Ġtait, pouƌ des eŶfaŶts ƌĠsilieŶts, le lieu du ďoŶheuƌ. 
PouƌtaŶt, au ƌegaƌd du paƌĐouƌs de ŵes sujets, Đette ƌĠalitĠ Ŷ’est pas si siŵple. Nous Ŷ’avons pourtant 
mené des entretiens auprès de deux sujets mais leurs parcours amènent déjà de nombreux 





Actualités de la Psychologie du Développement et de l’EducatioŶ 
Actes du 6ème Colloque International du RIPSYDEVE 
RĠseau IŶteƌuŶiǀeƌsitaiƌe de PsǇĐhologie du DĠǀeloppeŵeŶt et de l’EduĐatioŶ  
Laboratoire Psychologie du Développement et Processus de Socialisation - Université Toulouse 2 –Le Mirail  
Toulouse, 30 et 31 mai 2013 
L’ĠĐole est-elle véritablement le lieu du bonheur ? 
Malheureusement, l’ĠĐole Ŷ’est pas autoŵatiƋueŵeŶt le lieu du ďoŶheuƌ pouƌ Đes eŶfaŶts 
blessés car on voit bien à travers ces parcours que les difficultés persoŶŶelles s’iŵŵisĐeŶt à l’ĠĐole. 
Toutefois, oŶ ƌetieŶdƌa Ƌue l’ĠĐole leuƌ a peƌŵis de ǀiǀƌe. Cette ŶuaŶĐe illustƌe bien la conception 
thĠoƌiƋue de ƌĠsilieŶĐe daŶs le seŶs où Đe pƌoĐessus Ŷ’effaĐe auĐuŶeŵeŶt les ďlessuƌes ŵais autoƌise 
seulement à vivre du mieux possible. 
 
Les résilients scolaires clivent-ils leuƌ ŵĠtieƌ d’Ġlğve et d’eŶfaŶt ? 
EŶ iŵagiŶaŶt l’ĠĐole Đoŵŵe le lieu du bonheur, je pensais que ces enfants auraient élevé une 
véritable barrière entre ces deux mondes que nous pensions parallèles et étanches. Pourtant, nous 
avons pu ƌeŵaƌƋueƌ Ƌue loiŶ de Đliǀeƌ, Đes deuǆ eŶfaŶts assuŵaieŶt leuƌ ŵĠtieƌ d’Ġlğǀe du ŵieux 
Ƌu’elles le pouǀaieŶt Đ’est-à-diƌe aǀeĐ des ŵoŵeŶts plus dispoŶiďles Ƌue d’autƌes pouƌ les 
apprentissages. Ainsi, Sophie était envahie par les difficultés quand Estelle surinvestissait 
l’appƌeŶtissage des laŶgues ĠtƌaŶgğƌes. Il faut alors se rendre à l’ĠǀideŶĐe, ŵġŵe si l’ĠĐole pouǀait 
ġtƌe uŶ peu pƌoteĐtƌiĐe, Đes eŶfaŶts Ŷ’Ǉ aƌƌiǀaieŶt pas iŶdeŵŶes. Leuƌs Đaƌtaďles ĠtaieŶt plus louƌds... 
Elles allaieŶt à l’ĠĐole aǀeĐ leuƌs diffiĐultĠs. 
 
La résilience scolaire se fait-elle par la construction de savoirs et/ou par le cadre ? 
DaŶs Đette Ġtude, la ƌĠsilieŶĐe sĐolaiƌe Ŷ’est pas ĐlaiƌeŵeŶt sǇŶoŶǇme de constructions de 
savoirs. EŶ effet, l’eŶǀahisseŵeŶt de Sophie l’a eŵpġĐhĠe d’aǀoiƌ aĐĐğs à ĐeƌtaiŶs ĐoŶteŶus Ƌui 
ŶĠĐessitaieŶt uŶe gƌaŶde dispoŶiďilitĠ de l’espƌit ŶotaŵŵeŶt l’appƌeŶtissage du paƌ Đœuƌ. Pour elle, 
l’ĠĐole lui a tout de ŵġŵe appoƌtĠ des outils Đoŵŵe la leĐtuƌe taŶdis Ƌue le Đadƌe œuǀƌait daǀaŶtage 
pouƌ la gaƌaŶtie de soŶ iŶtĠgƌitĠ phǇsiƋue. CoŶĐeƌŶaŶt Estelle, la ƌĠsilieŶĐe s’est opĠƌĠe paƌ les savoirs 
et par le cadre. Les savoirs étaient possibles puisque les conséquences de ses difficultés personnelles 
s’ĠtaieŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt ĐiďlĠes suƌ soŶ ƌappoƌt à l’ĠĐƌit aǀeĐ la peƌte de l’oƌthogƌaphe.  
 
Les résilients scolaires sont-ils toujours soutenus par des tuteurs de résilience ? 
La foŶĐtioŶ de tuteuƌ de ƌĠsilieŶĐe Ŷ’a pas ĠtĠ pƌĠdoŵiŶaŶte daŶs Đette Ġtude. PouƌtaŶt Đe 
ĐoŶĐept est foŶdaŵeŶtal daŶs la thĠoƌie dĠǀeloppĠe paƌ B. CǇƌulŶik. Mais Ŷ’ouďlioŶs pas Ƌue Đes deuǆ 
femmes ont été scolarisées, il y a ǀiŶgt ou tƌeŶte aŶs, au Đouƌs d’uŶe pĠƌiode où la ŶotioŶ d’affeĐtiǀitĠ 
de la paƌt d’uŶ ĠduĐateuƌ Ŷ’Ġtait pas ƌeĐoŶŶue, ǀoiƌe dĠfeŶdue. Il Ġtait ƌeĐoŵŵaŶdĠ de gaƌdeƌ uŶe 
distaŶĐe fƌoide. OŶ ƌeŵaƌƋueƌa Ƌu’Estelle a pu daǀaŶtage pƌofiteƌ de Đet aĐĐoŵpagŶeŵent, peut-
être eŶ ƌaisoŶ d’uŶe sĐolaƌisatioŶ Ƌui a dĠďutĠ ƋuiŶze aŶŶĠes plus taƌd. OŶ peut aloƌs espĠƌeƌ Ƌue les 
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